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bordee de jurons et ses veux volcaniques disaient clairement: «Ali! c'est
ainsi! Eh bien, ä nous deux maintenant !»

Et voilä que, debout, im pen plove sur les jarrels. aripiant ses jambes
ecartees, poings sur les hanebes, il entanie un nouveau couplet de la vul-
gaire barcarolle et se inet ä peser tantol ä babord, tantot ä tribord. Et ä

chaque impulsion de son corps, en cadence, la barque penche ä droite et
ä gauche. Et cela toujours plus fort et plus vite, le jeune lord precipitant
le rythme de son refrain et redoublant de vigueur. Si bien uue tantot l'un
cote, tantot l'autre plonge dans l'etang et qn'ä cbaqne oscillation l'esquif
cuve l'eau ä pleines ecopes.

— Mais finis done, William! C'est stupide ä la fin! hasarde encore le

compagnon de Percy et de Kehlmarck. Si tu continues nous allons
cbavirer

(ä suivre)

Comment un bienfait n'est jamais perdu

par St. Loup

(Dedie ö uue fernme! Mais il s'agit de Madame Colette!)

C'etait en decembre 1950. II etail tombe de la neige toute la soiree,
et bien rares etaient les passants qui circulaient dans les rues ä cette
henres tardive. J'avais pourtant du me rendre ä une soiree et frileuse-
ment eminitoufle dans mon pardessus dont j'avais releve le col, je me
hätais vers mon domicile, nullement soucieux d'observer d'un regard
apparemment negligent les abords des jardins de l'Observatoire.

A l'angle du Boulevard St. Michel, alors que j'allais prendre mon
elan pour franchir d'un trait cette grande avenue que balayait un
glacial vent du nord, je pergus de faibles, ob mais tres faibles gemisse-
ments. Je me penchais et apergus une petite masse toute recroquevillee
et tremblante. Je compris alors que j'avais affaire ä un chat. La pauvre
bete, surprise par la tempete ne savait sans doute oil sc refugier. Je la
caressais doucement de ma main clegantee, jiuis m'appretais ä repartir.
One pouvais-je faire d'un chat? Sans porter ä ces animaux l'affection ipie
leur voue le eher Paul Leautaud. je suis loin d'etre insensible ä leur
sort, mais ma famille vit dans la crainte de continuelles complications
ayec notre domestique, i>crsonne fort autoritaire qui, elle, n'aime pas
du tout les chats. Aussi allais-je done abandonner la pauvre bete ä son
destin, c'est ä dire ä la mort, ipiand les appels reprirent, plus tristes,
plus pressants. Je la regardais encore puis n'ecoutant que mon bon
coeur je l'emportais.

Arrive chez moi. l'animal nullement in tin 1 i tie el qui avait repris des
forces an contact de la chaleur s'en alia se rechauffer pres d'un bon
feu bois. C'est alors que je constatais epie ce que j'avais pris pour
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mi vulgairc dial de goullicre ötait eu röalitö im amonr de bebe-ehat

persan. dont la foiirrure somplueuse ot bien ontreteiiuo rcsplendissait
ä la lueur de lätre. et dont le rnii s'ornait d un petit collier sur lequel
ctait grave lc noin et l'adresse de son proprielaire. Ce qui nie rassura
im pen quand aux suites de mon initiative.

De lendeinain. qui sc trouvail ("Ire un diiuauelic. sur lc coup de
2 lieures, j'einliallais nia licstiole dans une eouverlure et nie dirigeais
vers l'adresse iniliquce. Che/ qui allais je nie Iriuner' Che/ une vieille
eoneierge? C'etail hien possible, ear quelle est la \icillc concierge de
Paris qui lie possede pas son inatou pour lc plus grand dam des loca-
laircs grincheiix? Ou ehe/ une pelite vieille ccotiomiqucnienl faible
qui attend dans mi appartement sans joie une mort aussi discrete que
possible? Ou encore ehe/ des snobs qui auraienl possede eet animal
dans runique but de «'en amuser entre deux bridges? Tout en faisant
ees reflexions j'avais attemt rimmeuMe en question. C'etait une hatissc
moderne, eossue eertainemenl ]>as un immeiible ;i petites vieilles ni ä

mere pipelette. Dans la logo 011 me renscigna. et je me rctrouvais dans
l'ascenseur. lc (bat etant toujours enfoui dans sa couverture.

J'etais de plus en plus intrigue? Peul-etre me claquerait. on la porte
an tie/? Viendrait-011 seulement m'ouvrir? et si 1'on 111'offrait une
recompense? et si Mais j'avais sonne et je me trouvais presque aussi-
tbt nez ä nez avce 1111 ebarmant garcon de 25 ans. grand, brun.
(Failure fort distinguee. et elegamtiient babille d'une robe de ebanibrc
verte. Je 11'ciis pas besoin de m'expliquer. mon pensionnaire avait deja
saute dans les bras de son maitre. Je f 1 is done pric d'entrer et tandis
(pie 111011 bote m'offrait un siege, nous nous prescntames tres eeremo-
iiicusemcnt.

Je raeontais immedialement rincident de la veille. tout en exa-
niiiianl diseretement les lieux. \ isibleincnt. j etais dans une garconniere
ineublee, a\ee gout, de mcubles de prix. Pas de nresenee feniinine (pii
sc trailit toujours par quelque echarpe. 011 eolifiebct oulilie sur une
table 011 dans nil coin. \u niur... tiens liens... une reproduction de
I boniine au gant. liien eonnii des amateurs de pcinture et aussi d'antre
ebose.

Maiutcnaiit. j'apprenais les causes de la fuite du eher animal. lc
personnel est si negligent n*est-ee pas Olli, niais 111011 interloeutenr
1 etail 111 oi 11 s imi avait dans sa hibliotheque le dernier ouvrage jiaru de

M. Pev refitte. T.rquel voisiuait avee f.c /wrtrait 1Ir Doiian Gr<>\. et les

oeuvres completes de Marcel Proust. Je pouvais done me lancer sur le

terrain litteraire. terrain glisxaut s"|l en < s|. ear il aboutit assez ra[)idc-
nienl sur le divan du maitre (le scant.

Le persan roval fear roval il ctait) as-.ista ii 110s chats sans en etrr
aulrciucnt scandalise, et le plus chat des deux fut bien eertainement
sou maitre. bien qu'il 11'ait pas de griffes. Ma tecbiiiipie lie dut pas
deplaire ear je Ins reinvitc. taut es| si bien que nous nous apercuuies
1111 beau matin une nous etions pratiuuement niarics. sans <"tre jiasse
devaut M. It- Maire. \oiis adoptames pourtant le regime de eommunaute.
et le minouchon fut declare pro|)riete indivise

Vinsi se tcrminc 111011 bistoire. nous n'efuiies pas. eomme dans les

eontes de fees beaueoiqi d'enfants. et eida vaut mimix. je erois; mais
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nous soinmes pourtant Ires beureux. Et si. nn soir d'biver vous cntendez
geindre un pauvre matou: nn bon conseil, n'hesitez pas, sauvez-le. lln
bienfait comitie le dit le proverbe

A l'aurore de temps nouveaux

par Daniel

(fin)
Ce dont nous manquons toujours, c'est de comprehension. Ea plupart

des gens qui nous condaninent le font suivant d'anciennes forinules on

repetent betenient ce qu'on leur a dit. persuader d'etre dans le vrai. Ee
mal est encore plus grand lorsque eeux qui seraient bien places pour nous
aider refusent de le faire. Je pense surtout aux ecclesiastiques qui neu-
vent beaucoup. A ce pronos, je tiens d'un ami sur l'effarant recit d'un
pretre tres connu qui. receminent, en cbaire, s'est permis de nous me-
nacer des fotidres du Ciel. Dans I'aiulitoire sc trouvaient des bomosexuels
dont queluues-uns ont eu le courage, ä Tissue du serrnont de rendre
visite au prelat. Ayant obtenu non sans peine Taudience desiree. ils ma-
nifesterent leur surprise et leur deception d'avoir ete traites de la sorte
Par un homuie dont la culture devrait avoir ouvert les veux. T1 leur
fut repondu, d'une voix ineprisante: «Je n'ai pas ä recevoir de reprocbes.
En cbaire. je connais mon metier!» (sic.) Triste metier, en verite. que
celui de jeter Topprobre au lieu de faire appel ä Tainour et a la
tolerance. ainsi que le veulent les Saintes Ecritures

Quand de tels soutiens nous font defaut. on no saurait s'etonner que
certains d'entre nous soient desempares. Car s'il v a des bomosevuels
qui vivent pleinement, d'autres sont inquiets. tourmentes jiar le mal
qu'ils ont entendu.

Non. non! nous ne sommes pas malades ni en marge de ipioi que
ce soit. Je le repete: seid Tobjet de notre affection differe de celui des
autres bommes. Mais pour le reste, nous nous valons. Ees recentes deeou-
vertes de la medeeine et de la jisyebologie. qui ouvrent des borizons
nouveaux, montrent que les bommes sont unis |>ar un substrat identiuue.
L bumanite ressemble ä une chaine immense on Ton passe, d'un
extreme ä Tautre. par tons les intermediaires possibles. T.es differences
ne sont que questions de nuances. Mais ce sont evidemment les figures
de prone qui retiennent notre attention. C'est done ;"i eelles-ci cue
devraient s'adresser ceux cpii s'interessent ä notre cause. Tant d'etudes
°nt ete ecrites (et le sont belas encore) qui souffrent ä notre egard

une pitoyable tneconnaissance des faits les plus elemenlaires! Nous
sommes regardes de l'exterieur |>ar des gens ipii s'en tiennent trop
souvent ä des prejuges, ä des jugements liatifs portes sur ([uelques bo-
tnosexuels douteux. ees derniers etant d'un abord facile, jamais ä eours
d histoires droles mais generalenient sans valeur.

Mais nous comptons aussi des bommes (jui, appartenant ä Tautre
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